
EXPOS.  Paris  :  Molière  en
Musiques, jusqu’au 15 janvier
2023
PARIS,  EXPOSITIONS  Molière,  jusqu’au
15 janvier 2022. À l’automne 2022, la
BnF  et  l’Opéra  de  Paris  célèbrent
Molière  avec  2  expositions
complémentaires qui éclairent le génie
dramatique de Jean-baptiste Poquelin,
de  quoi  redécouvrir  les  oeuvres  du
célèbre  dramaturge.  Jamais  écartées
des planches, rejouées et réinventées,
les pièces de Jean-Baptiste traversent
les siècles.
«  Molière,  le  jeu  du  vrai  et  du
faux », conçue et réalisée en partenariat avec la Comédie-
Française, est l’exposition inaugurale de la galerie Mansart-
galerie Pigott, nouvel espace de présentation des expositions
temporaires du site BnF | Richelieu, (ouvert au public depuis
le 17 sept 2022).
Écrivain majeur de la littérature, Molière est l’emblème de
notre langue ; un poète dont le nom caractérise le français,
la « langue de Molière », et un ambassadeur incontestable de
la  culture  française  dans  le  monde.  De  génération  en
génération,  ses  œuvres  sont  lues,  étudiées,  jouées.  Les
épisodes,  souvent  inventés,  de  la  vie  de  Jean-Baptiste
Poquelin  sont  bien  connus  grâce  à  de  nombreux  récits
historiques, romans, pièces de théâtre, films… Mais que sait-
on du vrai Molière ? Sa célébrité est née d’une mythologie qui
s’est  développée  au  fil  du  temps  et  sa  notoriété  est  le
résultat  d’une  construction  collective.  Le  phénomène  tient
autant de la réinvention d’une biographie légendaire que du
talent propre du dramaturge dont les œuvres résonnent à toutes
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les  époques  par  leurs  thématiques  universelles.  Molière
interroge  notre  rapport  au  vrai,  à  l’authenticité,  nos
fourvoiements, nos croyances ; son théâtre révèle avec force,
franchise, sincérité, les traits de la nature humaine. Cette
vérité  du  théâtre,  mise  sur  scène,  est  d’une  force  peu
commune…

À quelques centaines de mètres, le site BnF | Bibliothèque-
musée de l’Opéra au Palais Garnier, accueille simultanément
l’exposition « Molière en musiques », consacrée à la présence
de la musique et de la danse dans l’oeuvre de Molière. Jean-
Baptiste, grand amuseur de Louis XIV, collabore d’abord avec
l’autre « baptiste », Jean-Baptiste Lully, autre génie dont le
sens du drame musical permet d’inventer avec Molière l’opéra à
la  française,  un  spectacle  nouveau,  célébrant  d’abord  la
gloire du roi-soleil. Leur coopération commence dans le genre
de  la  comédie-ballet  (1664  :  Le  Mariage  forcé  ;  L’amour
médecin, 1665 ; George Dandin, 1668 ; Les Amants magnifiques
pour Saint-German / le Bourgeois Gentilhomme pour Chambord,
les  deux  comédie-ballet  en  1670…);  ce  que  l’exposition
présenté  à  Garnier  explicite  en  un  regard  renouvelé  qui
bénéficie des dernières recherches en la matière. On sait que
jusqu’à la fin, Poquelin, après s’être brouillé avec Lully,
prolonge  encore  ses  recherches  pour  un  drame  théâtral  et
musical unifié en s’assurant le concours du jeune compositeur
Marc-Antoine  Charpentier  (Psyché,  1671).  Déjà  dans  la
proximité de louis XIV, Molière est ensuite sous tous les
régimes,  une  source  culturelle  et  identitaire  jamais
contestée…

Molière porte le titre hérité de son père de tapissier-valet
de chambre du roi, ce qui le place dans l’entourage de Louis
XIV.  Ce  fait  historique  a  donné  naissance  à  des  épisodes
légendaires, notamment celui de Molière dînant d’une cuisse de
poulet à la table du Roi-Soleil, scène fascinante reprise par
les peintres, comme Ingres ou Garneray, et même un historien
comme Jules Michelet. Si Molière n’est pas dans l’intimité du



prince, la plupart de ses comédies ont été jouées à la cour à
la demande du roi. Il est un des principaux artisans des
grandes fêtes royales que sont en 1664, « Les Plaisirs de
l’Île enchantée » donnés à Versailles avec Les Fâcheux, La
Princesse d’Élide et la première version du Tartuffe et, en
1668, « Le Grand Divertissement royal » pour lequel est écrit
George Dandin. Le Bourgeois gentilhomme est créé au château
Chambord  où  le  roi  séjourne  en  1670.  Ce  fort  ancrage
monarchique ne l’empêche pas par la suite d’être apprécié des
révolutionnaires,  des  monarques  du  XIXe  siècle  et  des
pédagogues  de  la  Troisième  République…

________________________________________

 

PARIS. Molière 2022 : 2 expositions
27 septembre 2022 – 15 janvier 2023

 

 

Molière en musiques
BnF I Bibliothèque-musée de l’Opéra, Palais Garnier

Palais Garnier / Entrée à l’angle des rues Scribe et Auber,
75009

Tous les jours 10h > 17h – Fermeture lundi et jours fériés ;
L’exposition est accessible avec un billet pour la visite

autonome du Palais Garnier, disponible sur la billetterie de
l’Opéra de Paris.

Plein tarif : 14 euros – Tarif réduit : 10 euros
Gratuit avec les Pass BnF lecture/culture ou recherche.

Accès / En métro : Ligne 3, 7, 8 (Opéra) / 7, 9 (Chaussée
d’Antin) En RER : Ligne A (Auber) / En bus : Ligne 20, 21,27,

29, 45, 52, 66, 68, 95

 



Molière, le jeu du vrai et du faux
BnF I Richelieu – Galerie Mansart

5 rue Vivienne, Paris IIe
Mardi 10h > 20h | du mercredi au dimanche :

10h > 18h Fermeture le lundi et le 1er janvier
PT : 13 € – Tarif réduit : 10 € plus d’informations sur bnf.fr

Gratuit avec les Pass BnF lecture/culture ou recherche.
Accès / En métro : Lignes 3 (Bourse), 1 et 7 (Palais-Royal-
Musée du Louvre), 7 et 14 (Pyramides) / En bus : Lignes 20,

29, 39, 48, 74, 85

 

 

CATALOGUE : « MOLIERE » : Un somptueux
catalogue est édité en parallèle pour
préparer  sa  visite  et  garder
témoignage  des  deux  parcours
muséographiques complémentaires, sites
de Richelieu et de Garnier. Molière,
BnF  |Editions,  356  pages,  150
illustrations, 22 x 27 cm – Coédition
avec la Comédie-Française et l’Opéra
national de Paris
Le  Catalogue  ainsi  édité  est  un
essentiel, richement illustré, publié

à  l’occasion  du  400e  anniversaire  de  la  naissance  du
dramaturge  ;  artistes  et  chercheurs  passionnés  de  Molière
interrogent  la  figure  légendaire  et  renouvellent  nos
connaissances  sur  l’homme  et  son  œuvre.
La légende de Molière a concouru à l’ériger en emblème de la
culture  française.  Classique  tout  en  restant  contemporain,
Molière fait l’unanimité mais reste subversif par le rire
qu’il provoque sur les questions les plus graves. L’ouvrage
restitue  les  découvertes  récentes  autour  de  la  figure  de
Molière  :  l’homme,  son  destin,  sa  carrière,  son  art.  Ces
enquêtes d’envergure reviennent aux sources, interrogent les
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multiples  archives  (dessins,  portraits,  documents,
commentaires…) et permettent de distinguer le vrai du faux au
cœur du mythe Molière.
Le catalogue constitue donc un ouvrage de référence qui a
l’ambition de croiser les faits établis par les chercheurs
avec les réflexions des metteurs en scène, acteurs et artistes
de toutes disciplines pour dégager la part de vérité et la
part fantasmée qui font de Molière un auteur hors du commun,
un mythe inusable.

__________________________

À partir du 20 septembre 2022, le nouveau musée de la BnF à
Richelieu ouvre ses portes au public.
https://www.bnf.fr/fr/le-musee-de-la-bnf

 

 

 

Conférences / événements autour des expositions 
 
 

CYCLE TRÉSORS DE RICHELIEU – SÉANCE INAUGURALE
Mardi 4 octobre 2022 – 18h15
INHA I Auditorium Colbert
Le  Molière  d’Ariane  Mnouchkine.  Par  Christophe  Gauthier,
professeur à l’École nationale des Chartes et Corinne Gibello-
Bernette, chargée de collections au département des Arts du
spectacle (BnF).
En partenariat avec l’Institut national d’histoire de l’art et
de l’École nationale des chartes.
Conservateurs,  historiens  de  l’art,  spécialistes  et
restaurateurs partagent leur savoir et leur passion autour de
manuscrits  et  de  documents  originaux,  exceptionnellement
sortis pour l’occasion des magasins de la BnF, de l’Institut
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national  d’histoire  de  l’art  et  de  l’École  nationale  des
chartes.

CYCLE MOLIÈRE EN QUESTIONS
Animé et réalisé par Joël Huthwohl

Molière et Corneille, le vrai et le faux
Jeudi 13 octobre 2022 – 18h30
BnF I Site Richelieu
Avec  Jean-Baptiste  Camps,  maître  de  conférences  à  l’École
nationale des chartes, Georges Forestier, professeur émérite
de  littérature  française  à  la  Sorbonne,  et  Anne-Laure
Liégeois,  metteuse  en  scène

Incarner Molière
Lundi 14 novembre 2022 – 18h30
BnF I Site Richelieu
Avec  Philippe  Caubère,  comédien  (sous  réserve)  et  Julie
Deliquet, metteuse en scène

Molière au féminin
Jeudi 1er décembre 2022 – 18h30
BnF I Site Richelieu
Avec Suzanne Aubert, comédienne, Anne Kesller, sociétaire de
la  Comédie-Française  et  Agathe  Sanjuan,  conservatrice-
archiviste de la Comédie-Française.

REPRÉSENTATION
Représentation  du  Malade  Imaginaire,  par  Georges  Forestier
Mardi 6 décembre 2022 – 18h
BnF I François-Mitterrand – Grand Auditorium
Dirigé par Georges Forestier, le Théâtre Molière Sorbonne,
véritable  école-atelier  à  destination  des  étudiants  de
Sorbonne  Université,  a  entrepris  de  remonter  Le  Malade
imaginaire dans une mise en scène très documentée, la plus
proche des conditions de la création du spectacle en 1673 et
1674.

 



 

 

DOM JUAN à la Rotonde
Dom Juan, Histoire d’un mythe / Rotonde du musée de la BnF
___________________
Dans la Rotonde, espace d’exposition au sein du musée de la
BnF, est présentée « Dom Juan, Histoire d’un mythe », dont le
sujet interroge l’une des plus célèbres pièce du dramaturge.

Dom Juan de Molière est joué au Théâtre du Palais-Royal en
1665 sous le titre du Festin de Pierre. Le thème de la pièce
est  très  largement  répandu  en  Europe,  depuis  la  première
version qu’en a donnée Tirso de Molina en 1630, reprise par
les Comédiens-Italiens (1658), puis adaptée dans la foulée en
français  par  Dorimond.  Cette  dernière  est  immédiatement
plagiée par Villiers (1659) pour les comédiens de l’Hôtel de
Bourgogne. En quelques années, le public parisien a donc par
trois fois l’occasion d’applaudir un sujet utilisant des jeux
de machines fort prisés.
Mais Molière ne reprend pas la pièce après la création. On la
joue après sa mort, mais versifiée et édulcorée par Thomas
Corneille.  Ce  n’est  qu’en  1841  que  le  texte  original  de
Molière est repris, au Théâtre de l’Odéon, avant la mise en
scène de Philoclès Regnier à la Comédie- Française en 1847. Au
XXe siècle, les mises en scène se succèdent de Louis Jouvet à
Jean-Pierre  Vincent,  avec  des  lectures  et  des  esthétiques
renouvelées. Le mythe se déploie dans la littérature, les
beaux-arts, mais aussi la musique avec le Don Giovanni de
Mozart créé en 1787 sur un livret de Da Ponte. Ainsi renaît
sans  cesse  la  figure  de  «  l’épouseur  du  genre  humain  »
(Molière), l’athée en terre chrétienne, le transgresseur de
toutes les lois, fascinant par sa liberté intransigeante et
effrayant par l’aliénation à ses désirs, qui le jette dans la
mort. Dom Juan est un rebelle insoumis, un jouisseur amoral,
la  laïc  critique  et  libertaire,  fiancé  de  toutes  les
révolutions…



 

Concert pour les 500 ans du
château de Chambord

ARTE, dim 8 sept 2019, 17:45. CONCERT 500 ans
de Chambord. Concert exceptionnel, filmé sur
le toit-terrasse du château de Chambord dont
le programme unique entend fêter les 500 ans

de la construction. Plus grand chantier du règne de François
Ier, le château de Chambord mérite bien ce focus célébratif,
filmé  sous  des  lumières  oniriques  qui  en  restituent  le
raffinement  et  l’harmonie  formelle.  Comme  Versailles  pour
Louis XIV, Chambord est d’abord un pavillon de chasse, au cœur
de la forêt giboyeuse de Sologne.
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François  Ier,  roi  fastueux  qui  a  le  choc  de  l’Italie,
transporte en France, l’éclat artistique de la Renaissance
italienne. En 1519, au milieu des marécages, surgit le château
enchanté,  vision  matérialisée  d’un  rêve  architectural  dont
l’unité, l’élégance, l’ampleur et l’harmonie du plan demurent
mystérieux. Qui a conçu le plan dont les manuscrits n’ont
jamais été retrouvé ? Comment restituer l’évolution et les
étapes du chantier ? Comment attribuer à chaque concepteur sa
part ? Quelle fut par exemple la participation de Leonard de
Vinci,  le  maître  et  l’ami  de  François  Ier  ?  Vinci  meurt
quelques mois avant le début du chantier … Lui doit on la
conception de l’escalier central à deux révolutions ou deux
montées  entrelacées,  véritable  prodige  architectural  ;  lui
doit on aussi le plan centré, en croix ? Qui a conçu la
formidable forêt de cheminées hautes en faitage qui confère au
bâtiment ce fourmillement central dont la référence serait la
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Jérusalem céleste ?

4 tours massives (références aux châteaus défensifs médiévaux
français),  77  escaliers,  400  pièces…  rappellent  la  place
première que le bâti a tenu dans le cœur du Roi François Ier.
Chambord pour lui ce qu’est Versailles pour Louis XIV.

Le concert évoque la place de la musique à Chambord ; une
place  privilégiée  puisque  Leonard  de  Vinci  était  lui-même
grand ordonnateur de fêtes et aussi instrumentiste virtuose
(lira da braccio). Chaque section du spectacle évoque les
compositeurs renommés et les personnalités politiques qui ont
suscité l’art du spectacle et l’essor de la musique…

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Musiques de la Renaissance avec DOULCE MEMOIRE et l’excellent

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/08/chambord-500-ans-concert-exposition-annonce-critique-classiquenews.jpg


Denis Raisin-Dadre (qui ont d’ailleurs fêté leur… 30 ans au
printemps 2019 !); musique baroque aussi car Lully, Molière et
Louis XIV ont marqué l’histoire du château : le Bourgeois
Gentilhomme, pièce avec musique, a été créé ici même.

Ce  sont  aussi  d’autres  figures,  acteurs  principaux  de
l’histoire de Chambord : une recluse mystérieuse, le Maréchal
de  Saxe,  le  Comte  de  Chambord… De  la  Renaissance  au
Romantisme,  entre  partitions  françaises  et  citations
italiennes, le mystère Chambord s’épaissit, fascine, offrant
cet idéal esthétique hérité de la Renaissance française. Avec
les  Ensembles  Doulce  Mémoire  de  Denis  Raisin  Dadre  et  le
Parnasse  Français  de  Louis  Castelain  mais  également  la
chanteuse Lucile Richardot et la pianiste Vanessa Wagner.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

ARTE, Dimanche 8 septembre 2019. 17h45 500 ANS DE MUSIQUE AU
CHÂTEAU DE CHAMBORD – Écrit et réalisé par Olivier Simonnet
(2019-  1h30mn)  –  Invités  :  Les  Talens  Lyriques  –  Ch
Rousset,  Véronique  Gens,  Sophie  Karthäuser,  Jean-Sébastien
Bou,  Jérôme  Boutillier,  Emiliano  Gonzalez  Toro,  Philipp
Mathmann, Doulce Mémoire – Denis Raisin Dadre, le Parnasse
Français – Louis Castelain, Lucile Richardot, Vanessa Wagner.
Intervenant : Virginie Berdal.

En complément :
Documentaire  CHAMBORD,  le  château,  le  roi,  l’architecte,
diffusé sur ARTE, samedi 7 sept 2019, 20:50.

 

 



CHAMBORD.  Le  Carnaval  de
Florence  avec  Léonard,
nouvelle  création  de  Doulce
Mémoire

CHAMBORD, vend 28 juin 2019, 20h. 30 ans
de Doulce Mémoire, création : Léonard au
Carnaval de Florence. En ouverture de son
9è  festival,  le  château  de  Chambord,
dessiné par Leonard de Vinci affiche un
nouveau  spectacle  prometteur  :  «  Au
Carnaval de Florence avec Léonard »… La
tradition  cultivée  par  l’imagerie
populaire  et  la  peinture  troubadour

depuis le XIXè (cf les tableaux de Ingres sur le sujet) ont
imposé la figure monolithique du sage Vinci, talentueux et
visionnaire ingénieur et peintre employé à Milan au service
des Sforza ; puis du noble vieillard, premier invité arrivé à
la cour de François Ier…

Le programme présenté par Doulce Mémoire et Denis Raisin-Dadre
met plutôt en lumière le « fêtard », amoureux des sensations
et nouvelles expériences que suscitent un nouveau type de
plaisirs et de divertissements (dont il maîtrise aussi la
conception). Jeune et fringuant, Léonard s’est affirmé aussi
lors des fêtes de carnaval à Florence, foyer de la Renaissance
italienne.
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Frivole et libérée, Florence
devient puritaine

Leonardo préfère Milan…
Léonard  recueille  les  fruits  inestimables  de  la  Florence
humaniste  qui  avait  réussi  la  synthèse  de  la  pensée
néoplatonicienne et du christianisme. Il y connaît la joie de
vivre, l’extraordinaire émulation artistique au début du XVIè,
la  folle  gaîté  et  l’ivresse  libre  du  carnaval  et  de  ses
mascarades avant la grande réaction piétiste emmenée par le
moine  Savonarole,  lequel  inquisiteur  italien,  remplace  le
carnaval par les processions de pénitents. Léonard préfère
alors Milan où, à la cour des Sforza, la fête continue.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

CHAMBORD (41)
Château, vend 28 juin 2019, 20h

Le Carnaval de Florence avec Léonard
RESERVEZ

https://www.doulcememoire.com/agenda/carnaval-28juin19/
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______________________________________________________________
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Instrumentistes et chanteurs de Doulce Mémoire ressuscitent
les  fêtes  carnavalesques  de  la  jeunesse  de  Léonard  avec
l’imagination et la verve qui les caractérisent. La liberté
facétieuse du geste le dispute au raffinement des restitutions
des danses, en costumes Renaissance. Les timbres rayonnants et
savoureux des flûtes, bombardes, doulçaines, sans omettre la
fameuse  lira  da  bracio  dont  Leonardo  était  virtuose,  les
percussions  et  le  luth  enrichissent  encore  une  palette
flamboyantes de couleurs musicales.
La Renaissance est un âge d’or des peintres ; la couleur et le
jeu visuel qu’elle permet, s’immisce aussi dans le spectacle
de Doulce Mémoire.
Avant Caravage et ses fabuleux contrastes (vieilles suivantes,
jeunes beautés héroïques), Leonardo au XVIè a la fascination
des types humains et le réalisme difforme voire monstrueux ;
il  ose  le  premier  affronter  et  exalter  la  beauté  et  la
monstruosité comme les deux faces d’une même réalité poétique.
Ainsi pendant le Carnaval et ses délires en cascades, défilent
les  figures  grotesques  qui  parsèment  ses  carnets,  figures
qu’il a pu voir lors de ces fêtes où toute la cité paraît
travestie, sur des chars en jouant et en chantant ; « où les
poésies  les  plus  sublimes  de  Laurent  le  Magnifique  et  de
Poliziano  côtoient  des  textes  extrêmement  lestes  voire
obscènes ».
La  force  de  l’imagination  rencontre  le  raffinement  et  la
pensée  universelle  de  Leonardo,  jeune  lion  prophétique.
Nouvelle production incontournable.

 

 



 

 

______________________________________________________________
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Distribution
Bruno Le Levreur, alto
Hugues Primard, ténor
Matthieu Le Levreur, baryton
Marc Busnel, basse
Pascale Boquet, luth, guitare renaissance
Nicolas Sansarlat, lira da braccio
Elsa Frank, flûtes, bombardes, doulçaines
Johanne Maitre, flûtes, bombardes, doulçaines
Jérémie Papasergio, flûtes, bombardes, doulçaines
Bruno Caillat, percussions
Denis Raisin Dadre, flûtes, bombardes, doulçaines et direction

Spectacle événement repris à Ribeauvillé, le 5 octobre 2019
https://www.doulcememoire.com/programmes/au-carnaval-de-floren
ce-avec-leonard/
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Compte  rendu,  concert.
Chambord,  le  1er  juillet
2016.  Charpentier,  Haendel.
Le  Concert  Spirituel;  Hervé
Niquet, direction

Depuis  2011,  le  majestueux  château  de
Chambord accueille un festival qui s’est,
depuis ses débuts, solidement implanté dans
le  paysage  musical  régional,  voire
national.  Vanessa  Wagner,  sa  directrice
artistique, lance la déjà sixième édition
du  festival,  en  fanfare  en  invitant  Le
Concert Spirituel et son chef Hervé Niquet.
Pour ce concert d’ouverture, dont le final
accompagne  le  feu  d’artifices  royal  qui
doit illuminer le château, le maestro se

concentre sur deux des plus grands compositeurs de la période
baroque, chacun en son siècle, XVIIè et XVIIIè : Marc Antoine
Charpentier  (1643-1704)  et  Georg  Friedrich  Haendel
(1685-1759). Si la pluie qui s’est invitée juste avant le
concert suscitant quelques craintes, elle a eu la courtoisie
de s’en retourner rapidement d’où elle venait. Hervé Niquet
entame la soirée avec le Te Deum de Marc Antoine Charpentier
(1643-1704). S’il n’en dirige que l’ouverture et des extraits
des marches « pour les trompes« , nombreux morceaux devenus
célébrissimes  grâce  à  l’Eurovision,  Hervé  Niquet  donne
d’emblée  le  ton  de  la  soirée  :  la  direction  est  ferme,
dynamique, concentrée; le concert est mené tambour battant
avec un entrain bienvenu.
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En  ce  début  de  soirée,  la  musique  de  Charpentier  résonne
joyeusement sous un ciel apaisé; si Hervé Niquet a bien du mal
à tenir en place, il arpente le plateau pour diriger ses
musiciens  d’une  main  de  fer,  il  n’en  maîtrise  pas  moins
parfaitement son sujet.

Après Charpentier, c’est Georg Friedrich Haendel (1685-1759)
qui est à l’honneur. Né à Hanovre où il a débuté sa carrière,
Haendel a beaucoup voyagé avant de s’implanter définitivement
à Londres à l’invitation du roi de l’époque. Water Music a été
composé en deux fois pour agrémenter les promenades nautiques
du souverain et de sa cour sur la Tamise; les concertos n°4 et
n°5 datent des années de maturité du compositeur qui achève
ainsi l’un de ses chefs d’oeuvres les plus connus. Bien que le
Concert Spirituel ne donne là encore que des extraits des deux
derniers concertos, ils sont joués avec une rigueur et une
précision inégalables. Au retour de l’entracte, car il fallait
laisser à la nuit le temps d’arriver, le Concert Spirituel
entame  la  dernière  œuvre  du  programme  de  ce  concert
d’ouverture:  Music  for  the  royal  fireworks;  œuvre  qui
accompagnait les feux d’artifices du roi d’Angleterre. Et, au
sujet de feux d’artifices, celui qui se déclenche peu après le
début de la seconde partie est digne en tous points des rois
de France et de leurs homologues anglais. A mesure que la
musique se déroule, les feux couleurs rouges, bleues, or ou
argent s’élèvent dans le ciel d’un noir de jais avec une
précision  millimétrée.  Les  artificiers  réalisent  une
composition  remarquable  accompagnée  par  l’électrique  Hervé
Niquet et son orchestre.

Malgré  un  temps  incertain  en  début  de  soirée,  la  sixième
édition du festival de Chambord connaît ainsi une entrée en
matière fracassante avec un concert dirigé par un chef remonté
comme une pile électrique. Le Concert Spirituel a donné le
meilleur  de  lui  même  dans  un  répertoire  qu’il  connaît
parfaitement.

Chambord. Parc du château, le 1er juillet 2016. Marc Antoine



Charpentier (1643-1704) : Te Deum (ouverture), Marches pour
les trompes (extraits), Georg Friedrich Haendel (1685-1759) :
Water Music (extraits des concertos N°s 4 et 5), Music for the
royal  fireworks.  Le  Concert  Spirituel;  Hervé  Niquet,
direction.


